
QUELQUES MOTS DE NOTRE ÉVÊQUE PUBLICATION: 13 AOÛT 2008

UN AVENIR PROMETTEUR DANS L’ASSOMPTION DE LA VIERGE MARIE

La liturgie du 15 août nous invite à célébrer « l’Assomption de la Vierge Marie, patronne des
Acadiens ».  Dépêchons-nous de dire que plusieurs nations, plusieurs pays, y compris la France,
vouent un culte spécial à l’Assomption de Marie. Mais pourquoi les Acadiens ont-ils donné leur
préférence à cette fête de l’Assomption plutôt qu’à un autre vocable de Marie?...

MAIS POURQUOI DONC L’ASSOMPTION?

Ce n’est vraiment pas par pur hasard que les Acadiens ont choisi la fête de l’Assomption comme fête
patronale. Visionnaires, les Acadiens ont vu en Marie non seulement ce que deviendra le peuple
acadien, mais tout ce qu’il adviendra du peuple de Dieu au terme de sa longue marche à travers
l’histoire. Après une vie d’épreuves sans nom, après des souffrances sans nombre, Marie a été
exaltée dans la gloire du ciel. Elle n’a pas vécu l’exil en Égypte en vain; elle n’a pas suivi en vain
son Fils Jésus jusqu’à la croix; elle n’a pas accompagné en vain les apôtres dans leur difficile
ministère auprès des nations juives ou païennes. Marie de l’Assomption n’est pas une simple statue
que l’on a encore l’audace de placer aux frontons des églises et de nos institutions publiques, elle
est une personne vivante, glorifiée dans son humilité, qui fait « corps » avec le peuple de Dieu. Le
peuple acadien l’a toujours considérée comme sa mère bien-aimée qui était là aux moments des pires
épreuves du génocide acadien, qui était là à travers sa diaspora tant américaine qu’européenne, qui
était là lors de son retour aux lieux d’origine et qui est encore là dans ses luttes de vie et de survie
face au monde entier. « Un peuple qui a un amour pour Marie ne saurait mourir », affirmait le
délégué apostolique lors de l’ordination du premier évêque d’Edmundston, le 15 août 1945. Au
diocèse d’Edmundston, le tiers des paroisses sont dédiées à la Vierge Marie et le diocèse lui-même
a été consacré à l’Immaculée-Conception; je m’empresse de dire que deux paroisses sont dédiées à
l’Assomption de Marie, l’une francophone et l’autre anglophone. Au coeur de l’Acadie, se dresse
son monument national, dédié à Notre-Dame-de-l’Assomption. Le diocèse de Moncton et sa
cathédrale sont consacrés à l’Assomption, 17 paroisses sur 52 sont dédiées à la Vierge Marie. Et que
dire des communautés religieuses dédiées à Marie, fondées en Acadie, l’une les Filles de Marie-de-
l’Assomption, la seconde les Religieuses de Notre-Dame-du-Sacré-Coeur, sans oublier les Petites
Soeurs de la Sainte-Famille, fondées à Memramcook par la Bienheureuse Marie-Léonie Paradis?
Nous ne pouvons pas oublier les communautés mariales d’hommes et de femmes qui ont oeuvré
chez nous.



QUAND JE SERAI GRAND...

Il se peut que l’on puisse comparer les nobles aspirations du peuple acadien à ces jeunes qui
s’émerveillent, même en secret, de la dignité et de la grandeur de leur père et mère. « Quand je serai
grand, comme j’aimerais avoir leur force de caractère! Comme j’aimerais avoir leur ténacité!
Comme j’aimerais avoir leur foi et leur espérance! Comme j’aimerais avoir leur esprit de serviabilité
et d’accueil!  Comme j’aimerais avoir leur bonté! » Toute comparaison peut être boiteuse car ce n’est
pas seulement les jeunes qui peuvent avoir de l’admiration, les aînés eux-mêmes peuvent avoir de
tels sentiments à l’égard de leurs enfants et faire les plus beaux rêves qui puissent se faire: être
affranchis de toutes misères, être libérés de toute pauvreté et oppression, être sans cesse guidés par
l’étoile de la vie. Par son assomption, Marie a franchi les limites du temps et de l’espace et elle est
devenue, après Jésus Ressuscité, la première femme à être ainsi glorifiée, le premier des êtres
humains à être affranchi de toutes contraintes terrestres. Finis les cris, finis les pleurs, finies les
détresses, finies les souffrances, finies les persécutions et les adversités de toutes sortes, finie même
la mort. Marie, celle qui est appelée « Stella Maris », est comme ce rayon de soleil qui se lève sur
la mer; Marie est cette maman qui nous attire et nous conduit à son Fils Jésus; Marie qui a connu la
condition humaine, connaît nos aspirations les plus profondes. Elle est capable de nous conduire
avec amour et sollicitude sur nos routes souvent accidentées de la vie. Elle est même capable de
donner espoir et espérance aux personnes les plus tourmentées, les plus désespérées, les plus
découragées; comment Marie qui s’est tenue debout au pied de la croix de son Fils, ne se tiendrait-
elle pas auprès de ses enfants qui lui crient leur désespoir et leur détresse? Comment Marie qui s’est
tenue en prière avec les apôtres après la résurrection de son Fils Jésus, ne nous assisterait-elle pas
dans notre prière personnelle et notre prière communautaire?

À TOI CETTE NOUVELLE ANNÉE PASTORALE!

Pour la quinzième fois de mon ministère épiscopal, j’ai procédé, après prières et consultations, à la
nomination et la renomination des personnes chargées d’une certaine responsabilité dans l’Église:
plus de cent personnes, prêtres, religieuses et laïques, sont ainsi désignées comme des collaboratrices
et collaborateurs particuliers de l’évêque. Et depuis 1994, les mandats de ces personnes ainsi
désignées commencent toujours le l5 août: c’est à la fois un commencement et une fin! Un
commencement, puisque ce 15 août marque le début de leur entrée en fonction, mais c’est aussi une
fin puisque la Vierge de l’Assomption nous indique la plénitude de toute évangélisation, la
glorification de chacun de nos frères et chacune de nos soeurs. Le Seigneur qui a voulu que nous
ayons la vie et la vie en abondance, nous manifeste en Marie, cette plénitude à laquelle il nous
appelle. 

RENCONTRER JÉSUS CHRIST SUR MA ROUTE!

Et, coïncidence heureuse, la fête de l’Assomption 2008  marquera au diocèse d’Edmundston, le
début d’une toute nouvelle priorité pastorale: « Rencontrer Jésus Christ sur ma route ». Depuis plus
de 400 ans en Amérique, depuis la fondation de l’Acadie en 1604 et de Québec en 1608, et même
au-delà de 1000 ans, si nous considérons que les premiers Vikings venus en Amérique, à Terre-
Neuve, étaient des chrétiens, l’Évangile nous invite à rencontrer Jésus au coeur de nos vies. Mais
c’est seulement dans la foi que nous pouvons ainsi le rencontrer. C’est dans la foi que la Vierge



Marie a reconnu son Fils Jésus comme le Sauveur du monde, comme l’Emmanuel: l’ange Gabriel
le lui a révélé lors de la visitation: « Rassure-toi, Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu. Voici
que tu concevras et enfanteras un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera grand, et on
l’appellera Fils du Très-Haut ».

« ENGENDRER DES CHRÉTIENS »

C’est ce même esprit de foi que je nous souhaite pour la nouvelle année pastorale 2008-2009: que
par la grâce de Dieu, que par la puissance de l’Esprit Saint, nous puissions rencontrer Jésus au coeur
de nos vies et collaborer à former Jésus dans le coeur de ceux et celles que nous rencontrerons.
Comme nous le révèle l’apôtre Paul, nous sommes appelés par notre ministère à « former » Jésus au
coeur de nos frères et de nos soeurs, ce que certains théologiens et mystiques appellent « engendrer
à l’exemple de Marie d’autres chrétiens ». Que la Vierge de l’Assomption nous inspire tout au long
de ces jours!

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Edmundston


